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During a whole year cycle, a survey was made of the popula ­
tion densitie s of gelatinous macrozooplankton in the Bay of 
Calvi (Co rsica ) , using Scuba diving. At each appearance of the­
se forms, biomasses were estima ted and residence times measured. 
The total mass of organisms is falling down to benthic substra­
tes and takes a large place in the amount of sinking or2anic 
matter . The mean rate of sinking is about 200 mg D.W . /m .day. 

Le s renseignements concernant le macrozooplancton gelatineux, 

sa repartition tant spatiale que temporelle, son importance 

quantitative et le rOle qu'il joue dans les ecosystemes pelagi­

ques sont peu abondants . Cette pauvrete de donnees tient prin­

cipalement a !'aspect tres fugace des apparitions de ces planc ­

tontes et a leur distribution fort heterogene dans les masses 

d'eau, distribut ion rendant inadequats les engins classiques d' 

echantillonnage du zooplancton. 

Nous avons essaye, au moy en d'autres methodes , - d'estimer 1 ' 

impact de ces animaux sur un secteur neritigue limite, la Baie 

de Calvi (Corse). Dans cette baie, les apparitions de formes 

macozooplanctonique s sont principalement localisees en saison 

froide; elles rev~tent toujours un carac tere subit, explosif ; 

elles sont, enfin, liees a des periodes plus ou mains longues 

de vents d'ouest a nord-ouest, ce qui semblerait montrer l'o­

rigine oceanique de ces organismes. Ceux-ci appartienn e nt a 
trois groupes: les Cnidaires (Sipho nophores et Scyphozoaires), 

les Ct e nophores et les Thaliaces. 

Les estimations de densite et de biomasses ant ete realisees 

en plongee ou par observations directes a partir de petites em­

ba r cations . 

-
Rapp. Comm. int. Mer Mtdlt., 29, 9 (1985). 

321 



322 

Les biomasses estimees sont t oujours co nsiderab l es . Le 25 

fevrier 19 83 , par exe mple, pour l es se ule s Pelagia No c til uc a , 

on arrive, en ne considerant que les deux p rem iers m~tres sous 

la surface, b 200 tonnes (soil 8 tonnes de poids sec) de me­

dus es dans la baie , c ' est-a-dire qu i nze fois plus que tout le 

reste du plancton . Par endroits, les organismes se comptent 

par centaines au m~tre c ub e et ferm ent une couc he dense , im­

penetrable , de pr~s d ' un metre d'ep a isseur , ce qui presen t e 

parfois de se rieux problemes ( po lluti on des plages, colmatage 

des conduites d'al imenta tion des aquari um s de la Sta tion Ocea ­

nogra ph ique Stareso . ... ) . 

De fevrier a juin, la biomasse totale ainsi entree dans la 

baie est estimee a e nviron 1 500 tonnes (60 tonnes en poids 

sec ) , soil , en moyenne, 20 0 mg P . S . / m2 . jour . 

La quasi totalite de cette form1dable masse d 'organi smes 

vi e n t s'ec hou er sur les ro che rs . Les individus deperissent ra­

pidement ( perte du manubrium pour les meduses , dislocation des 

cloches chez les Siphonophores, dechi rement de la tuniqu e des 

Thal iaces) et sont retro uve s su r le fond. Leu r "duree de vie " 

dans la baie n'excede pas les trois jours. 

Par ailleurs , a le ur entree dans la baie, ces planctontes 

apparaissent deja senesce n ts : mobilite r eduite , activite pre ­

datrice quasi nulle, gonades deliquescentes, taux respiratoi ­

res ext r~ mement bas ( 3 ~ g 02 I mg P . S./ jour) . 

Ces centaines de tonnes de mati~re or ganiq ue aboutissent 

don e sur le fond , ou elles sent rapidement degradees ( ba cte ­

ries ?) . Une i nf ime partie est directe me n t co nso mm ee par les 

poiss o ns (Spari dae ) . 

L'origine de ces invasions ne peut s'expliquer que par une 

synchronisation dans l'emission des larves par les populations 

oceaniques . 


